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SYBILLE 

FRANÇOISE.’ 

Qjr  i 

Sous  la  comparai  fort  de  la  Cabale  de 
Loyola  au  Chenal  d'Epeus,  Re- 
montre à la  France  la  reffemblan - 
ce  qu’il  y a de  fon  Eflat  prefent3 
à celuy  d’Jlion , peu  auparauant 
h ruine  de  l’Empire  Troyen. 
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, SYVILL  E 

France  fa  Patrie, 

V o y que  le  ciel  m’aye  ho- 
nore du  don  de  prédire  les, 
chofes  aduenir,  Sc  que  iete 
vienne  ramenteuoir  les  mife- 
res  pafiees  de  l’ancienne  T roye , pour 
refaire  euiter*  au  moins  s’il  eft  poiîî- 
ble,les  tiennes  prefque  femblables,  Si 
ne  fuis-ie  pas  cette  caffandre  T royen- 
ne  , qui  dans  l’auantage  de  prédire 
l’aduenir  a toufiours  eu  le  mal’ heur 
n ’eftre  pas  creuc , & qui  violentée  par 
fes  ennemis  a veu  prefente  la  ruine  de 
fon  païs  qu’elle  euft  bien  deziré  ne 
veoir  que  future  ou  point  du  tout,  Il 
les  deftins  le  luy  euflent  voulu  per- 
mettre. I’ay  la  France  pour  ma  patrye 
dans  laquelle  ie  nay  pas  encore  veu 
graceàDieunosTemples  &c  nos  Pa- 
lais embrazés  par  nos  ennemis , fi  d’a- 
tianture  nous  ne  fommes  les  pro- 
pres ennpmis  de  nouf-mefmes , mes 
entrailles  n’ont  point  fouffert  de  vio- 
lence 5ie  ne  me  fuis  point  laitfee  fu~ 


borne*  aux  apafts  des  faux  amis,  Sdes 
batteries  quel’on  a drefiee  de  toutes 
parts  contre  ma  loyauté  ont  efté  inu- 
tiles & vaines.  Audi  ne  te  viens  ic  pas 
faire  à croire  que  tu  ayes  tiré  ton  ori- 
gine des  cendres  'd’Illion,  ou  receu  ta. 
puifiànce  d’vne  nation  que  tes  deua. 
ciers  ont  rauagee  tat  de  rois  : car  eftâç 
fnrlepoint  de  te  dire  toutes  tes  veri- 
tez , voudrois-ie  commancer  par  vne 
fable , & te  faire  des  contes  à dormir 
debout,  lors  que  ie  te  veux  réueiller 
de  ton  léthargique  fommeil.  Bien  te 
diray-ie  que  tu  n’es  pas  moins  proche 
de  taruine,quelagrandeTroye  autre 
fois,  fi  plus  fage  qu'elle  tu  ne  croys 
, ceux  des  tiens  qui  t’annôçans  le  mal- 
heur qui  te  talonne  , t’enfeignent  en 
mefmetëps'les  remedes  propres  à le 
eontrequarrer , remedes  tres-necef- 
lâires  & que  tu  dois  au  moins  te  laif- 
fer  appliquer,  auant  que  la  gangrené 
quia  défia  gaigné  la  plulpart  de  tes 
membres, s’empare  du  principal  , à 
fçauoir  du  cœur:  car  lors  il  n’y  auroit 
plusdereflource, &tu  ne  pourrais 
plus  efehapper  à ta  perte. 


Que  Troje  autrefois  mife  en  Cedrt 
Faute  d'auoirmu fa  Caffandre, 
Serue  d’exemple  aux  nations 
Et  que  la  France  inftruite  d'elle 
^Préféré  mon  aduis fidele 
fesaueuglespasfons. 
Auëugle  que  tu  es , n’apperçoys  ta 

f>as  ce  colofle  que  tes  hayneux  onteC* 
cuéiufques  aux  nuës?Ce  chenal  énor- 
me que  leur  deuotion  feinte  a coula- 
créa  Pallas  ? ne  redoutes  tu  pas  va 
prefentqueles  ennemis  tfenuoyent* 
ôi  que  les  cauteleux  affublent  du  ma- 
teau delà  religion,  afin  de  te  fiurpren- 
dre  plus  facilement , fçachant  com- 
bien tu  es  re/pedueufe  en  ce  qui  la 
concerne. 


O uure  P œil  dans  tes  maux  près  es 
Fais  mieux  qu  ISion  ta  compagne 
France  tu  dois  craindre  l't  fp&gne 
Lorsqu'elle  te  fait  des  preftm* 
Veux- tu  reietter  le  confçil  de  tes 
Laocoons,pour fuiure laduis de  cer- 
tains^finon  étrangers  apoftez  pourra 
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fedulre , ne  croiras- tu  pas  ta  CaiTan- 
dre  fi  digne  quetuadiouftesfoy  à fes 
paroles,  puis  que  compatriote  , puis 

Î[ue  de  lang  Royal.  Ha:chetiue  Caf- 
àndre  que  tu  eufle  efté  bien  plus 
lieureufe  d’auoir  efté  mefeognue  que 
recherchée  d’Apollon  , qu’il  t’euft 
bien  mieux  valu  demeurer  muette  6c 
garder  vn  filence  perpétuel  que  de 
faire  des  Prophéties  tant  inutiles  6c 
trouuer  ta  patrie  incrédule  à tes  ora- 
cles trop  certains , que  fi  ie  penlois 
n’auoir  non  plus  de  crédit  entre  les 
miens,  que  toy  jadis  entre  îles  tiens, 
queiemegarderoisbien  deme  rom- 
pre la  tefte  contre  des  murailles , 6c 
de  me  tuet  le  cœur  6c  le  corps  fans 
rien  faire  : ie  fuis  trop  charitable  en- 
tiers ma  patriepourluy  vouloir ofter 
le  moyen  de  fe  plaindre,  6clapriuer 
de  la  confolation  ordinaire  des  mife- 
rables , à fçauoir  de  trouuer  des  excu- 
/es  à leur  faute  8c  la  reiettertoufiours 
furautruy  silrefte  encor  quelque  cf- 
poir  de  vie  à cette  maladie , 6c  pour- 
ri eu  qu  elle  n’aye  pas  perdu  le  iuge- 
menttoutàfaid , ie  reconnois  à fon 


poux  & à fa  couleur  qu’elle  pourrai 
ccuoir  vn  iourfaguerifon,ccnefcHic 
pas  icy  les  premières  defFaillances 
qu  elle  a fouffertes  , elle  eftcfchap- 
pee  autrefois  de  crizes  prefque  aulli 
dangereufes.  Reueilie  toy  doncques, 
ô chere  France  > 8c  pour  prendre  gar- 
de à ta  conferuation,où  as-tu  les  yeux 
infenfee  de  te  rendre  l’azyle  4e  ce  qui 
doiteftre  ta  ruine?  8c  de  vouloir  nour* 
rir  vn  ferpent  qui  te  fera  mourir?  Que 
n’es  - tu  fage  au  moins  aux  defpens 
d’autruy  , ne  remarques-tu  pas  les 
fautes  ccxmmifesiadis  parlesTroyes, 
qui  deceuz  fous  vn  faux  femblantde 
religion, & abufez  par  vne feinte  8c 
traiftreffe  harangue  , courent  bride 
abbatueàleur  perte  afleuree,  fe  iet. 
tenta  perte  deveueparmy  les  préci- 
pices, ferment  les  yeux  pour  ne  pas 
trouuer  le  chemin  de  leur  falut,  ôt  fe 
bouchent  les  oreilles  aux  remonftra- 
ces  de  leurs  plus  fîdeles  Confeillers. 
Efpluche  deprés  combien  il  y a peu 
de  différence  ( inter  cabalam  cabal * 

Um,  ) Aye  les  mefmes  confédérations 
pour  la  cabale  qui  te  menace  de  rui- 


* 

ce,  queTroye  la  deuoit  auoir  pouf 
4e  cheual  qui  fut  caufe  de  là  deftru- 
élion:  Rentre  en  toy-mefrne  ,fonge 
qu’elle  n'a  pris  la  couuerture  de  la 
pieté,  & ne  s ert  approprié  la  robe  des 
îciences  , que  pour  mieux  receler  lès 
armes , qu’elle  n’a  eftably  fon  fonde- 
ment fur  le  fàcré  nom  du  Sauueur 
que  pour  abolir  vne  nation  qui  a tou- 
cours  feruy  de  retraite  à l’Eglife  af- 
fligée , qu’elle  nefait profeflion  de  la 
paix  que  pour  nous  apporter  la  guer- 
reauec  moins  de  foupçon,  & qu’elle 
ne  recherche  noftre  amitié  qu’afin  de 
nous  trahir  plus  feurement  5 Maisâ 
quoy  bons  ces  aduertilTemens  II  tu 
l’as  défia  receuë  en  ton  giron , St  fi  tu 
luy  asfaitmangerlepainde  tes  pro- 
pres enfans , tandis  qu’elle  a commis 
des  facrilegcs  fangkns  contrela  per- 
fonne  de  tes  fouuerains;  fi  difie  tu  l’as 
rappelee,  apres  l’auoir  honteufement 
banniç  par  Arreil  folemnel  du  plus 
graue  Sénat  dei’vniuers,  voire  par  vn 
Arreft  que  pour  rendre  plus  célébré 
à la  pofterité  l’on  auoit  graué  dans 
vnePiramideplanteevisavis  du  Pa- 
lais . 


kis  de  ta  Iuftice.  Tu  l’as  rappelee^ 
France  inconfidcrec  : mais  que  t'en 
cft-ilarriué  ? Tout  cela  certes  qui 
fijauroit  arriuer  de  dangereux  à vn 
corps  Cacochimc  comme  le  tien , la 
perte  de  ton  chef,  la  mort  pitoyable 
duGrandHENRY,  au  comman- 
cementdu  plus  glorieux  delTein  qui 
foitiamais  monte  en  cœur  d’homme , 
au  milieu  de  fes  gardes  , & comme  a 
couuertdes  indurés  d vn  trefpas  vio- 
lent, par  vne  armee  prefque  innom- 
brable : que  fi  Dieu  ne  nous  euft  laifi* 
fé  apres  luy  vn  fils  fi  digne  d e ce  braue 
Pere,vnfuccefleur  fi  excellemment 
doüé  de  toutes  fortes  de  vertus  pro- 
pres à gouuerner  vn  grand  Eftat , fi 
durant  lès  plus  ieunes  années  Dieu 
jfeuft  pourueu  à la  çonferuation  du 
Royaume  parles  fages  confiais  ôc  les 
vertucufes  refolutions  de  la  Roync 
mere,  que fulïèstudeuenuë  ? Efclaue 
fans  doute  du  peuple  bazané.  A quel 
iainftte  fufles-tu  voüee  : puifque  la 
cabale  t’alloit  immoler  â Loyola  ? 
Maisteperfuades  tu  qu  elle  foit  af- 
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fouie  du  fang  de  deux  R.oys  meurtris 
l’vn  apres  l’autre  ? T’immagines  tu 
que  cette  Layspuiflè  eftre  faoulee  fi 
iamais  feulement  elle  n’efl  laflee  de 
fes  adultérés?  elle  n’a  garde  de  le  con- 
tenter pour  fi  peu , puifquc  elle  ne 
fait  que  commancer , elle  médité  en- 
cor tous  les  iours  des  accidens  auffi 
funeftes  que  iamais,  elle  a biel’impu- 
dence  de  menacer  dans  feslibelles  de 
damnation  eternelle  la  perfonne  de 
ton  Roy,  Roy  le  plus  digne  du  Ciel 
que  la  France  aye  iamais  veu  regner  , 
elle  s’émancipe  d’efcrire  publique- 
ment , voire  de  parler  tout  nauteméc 
contre  les  iuftes  deflèinsde  ton  fou- 
uerain , & tu  es  fi  ftupide  que  tu  l’en- 
dures , & fi  nonchalante  que  tu  ne 
daignes  y apporter  de  remede  : mais 
ie  ne  m’en  eitonne  pas , veu  les  indi- 
gnitez  plus  grandes  de  beaucoup  que 
tu  as  fouffertes  par  le  pafie  ; Toutes- 
fois  s’il  te  reftoit  encore  quelque  c- 
ftincelledeiugement,tu  remarque- 
rois  aifement  qu’elle  reprend  fes  pre- 
mières erres,  & qu’elle  eft  auffi  pre- 


paree  que  iamais , à faire  de  mefehans 
coups  : n’abufe  pas  ie  te  prie  de  la  pa- 
tience de  Dieu,  & ne  penfe  pas  que  te 
donnant  les  moyens  d’éuiter  vn  mal- 
heur, où  tu  es  fouuent  retombee  , il 
entende  que  tu  n’en  tiennes  conte , 

}>rens  garde  que  la  tardiuete  de  fa  co- 
erene  te  rendeplusviolente,&que 
pour  chaftiement  de  ta  négligence  il 
ne  te  laide  croupir  éternellement  dâs 
le  gouffre  où  tu  te  ietes  la  telle  bailfee: 
Deflîlle  en  fin  tes  yeux , 6c  ne  te  laide 
plus  ainfi  beffler , voy  le  ventre  creux 
de  çette  cabale  maudite  prefl  à vo- 
mir vne  armee  ennemie  en  ton  fein, 6c 
qui  prendra  fon  temps  lors  que  tu  y 
penferaslemoins .,  lors  dis-ie  que  tu 
feras  enfeuely  dans  le  vin  6c  dans  le 
fommeil. 

Inuddunt  1/rbe fomno  yinoque  Jepultam» 
Elle  a défia  corrompu  quantité  de 
tes  enfans,  elle  a pratiqué  de  longue 
main  dans  ta  propre  maifon  nombre 
d’ÆneasôC  de  traiftres  , plus  hélas  « 
mille  fois  qu’iln’enferoit  de  befoin  , 
elle  a des  e/pions iuiques  dans  tes  plus 
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fecretsconfeils,  ôc  tant  de  partions 
dans  l’Eftat  , qu  il  égale  voire  furpaf- 
fe  le  nombre  de  ceux  qui  te  gardent 
vne  inuiolable  fidelité.  Il  eft  facile 
neantmoins  de  t’en  deffaire  fi  tu  as 
aflez  de  courage  pour  féconder  la  de- 
liberation de  ceux  qui  ont  éuenté  la 
mine,  tu  n’as  qu’a  defchirer  hardy- 
menttes  entrailles  de  ce  coloffè  fia- 
perbe,qu’a  creuer  fes  boyaux  f qu’a 
écarboüiller  ce  qui  en  fortira  : tu  ne 
doispasfimplementlechalTer  de  ton 
( foyer  , tu  dois , tu  dois  le  mettre  en 
pièces  tandis  que  tu  l’as  entre  tes 
mains , il  luy  faut  faire  regorger  le 
fang  de  nos  Roys,  dont  il  s’effc  abreu- 
uç  à nos  delpens , & venger  tout  d’vn 
coup  les  maux  qu’il  nous  a brafiez 
depuis  vn  fi  longtemps.  Que  fi  tu  ne 
mets  en  execution  le  fàlutaire  confeil 
queie  tedonneicy  ,fi  tu  manques  de 
refolution  dans  vne  entreprife  fi  ne- 
ceflaire , fi  tu  t’endurcis  contre  mes 
remontrances , & t’opiniaftres  en  ta 
peynepropre,  fçaches  que  iamais  le 
couteau  ne  bougera  de  ta  maifon , &ç 
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u’apres  auoir'veu  tes  enfans  s’entre- 
échircr-lcs  vns  les  autres  par  les  frau- 
duleufes  menees  des  cabaliftes,  celuy 
quine  l’a  inuentee  que  pour  te  per- 
dre, feiettera  fur  toy  durant  tes  foi- 
blefles,  & acheuera  d’elpuifer  tes  vei- 
nesiufqu’à  la  derniere  goutte. 

% Vn  traijlre  chenal  autres -fois 
Receu  en  amy  dedans  Troye 9 
La  donnœde  nui  fl  toutes fois 
Aux  (jrecs  fes  ennemis  en proyc. 
Vne  cabale  plus  traiflrejje 
Receue  en  France  à bras  ouuers 
Par  des  chemins  fourds&couuers 
En  rendra  ï Efyagne  maiftreffe. 

Et  vcni£  grand  ROY  qui  tenez  les 
refnes  de  cette  puifiante  Monarchie , 
puifque  fa  ruine  ou  fa  conferuation 
vous  touche  plus  qua  pas  vn  autre  * 
prenezy  garde  foigneufement,  recra- 
chez hardyment  au  corps  de  voftre 
Eftat  les  membres  qu’il  y a de  pour- 
rys,depeurquecequ’ilyade  fain  Sc 
Rentier  n’en  demeureinfecté. 
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ïî  vaut  mieux  couper  Vn  membre 
que  tout  lecàrps perifjc . 1 

Chaflezau  loing  cét  enncmy  qui 
feme  de  l’yuroye  dans  le  cœur  des 
François,  fi  vous  n’aymez  mieux  le 
liurer  au  fupplice , pour  le  chaftier  fé- 
lon fes  exeçrables  mefçhance;tez.  Ne 
craignez  pas  qu’il  vous  en  mefarriue  , 
le  venin  de  ce  balilic  n’infe&e  que  les 
lieux  où  il  habite,  li  le  feu  Roy  Hen- 
ry leGrand  que  Dieu  abfolue  euft  te- 
l*u  ferme  dans  fa  première  refolution 
ôcne  fe  fuft  pas'laifTé  emporter  aux 
perfuafions  du  cauteleux  Sinon, nous 
nel’euffionspasveu  maflacrer  milè- 
rablememfans  le  pouuoir  feçourir  ; 
commelecheiiald’Epeus  nepouuoit 
nuire  aux  Troy ens  que  dans  1*  en  ceint 
de  leurs  murailles.  Cette  cabale  non 
plus  ne  nous  fçauroit  faire  le  moin- 
dre defplaifir  du  monde  , que  tan- 
dis que  nous  la  fouffrirons  dans 
nos  entrailles,  elle  ne  peut  eftre  que 
très  inutile  à ceux  qui  ont  pris  tant  de 
peine  à en  ioindre  les  pièces.  Quel 


mal  a t* elle  feeu  faire  iufqu  icy  a la  ré- 
publique de  Venize,  qift  Ta  bannie  à 
perpétuité  de  toutes  les  terres  de  fou 
obey  fiance,  Refoudez- vous  dôcques 
couragcufement , S I R E , à faire  re- 
mettre fus  l’Arreft  de  voftre  Parle- 
ment contre  ces  aflàflîns , comman- 
dez qu’on  redrelTe  la  Piramide  abba- 
tuë,  que  l’on  ygraue  pour  iamais  la 
fentence  prononcée  contr’eux  auec 
tant  de  folemnité , 8c  quon  y adioiu 
fte  cette  claufeneceflaire  ,que  celuy 
foit  tenu  pour  infâme  &pour  anathè- 
me qüi  parlera  iamais  de  leur  refta- 
blifïement.  Ainfi  vous regnerez  pai~ 
fible  dans  voftre  Eftat,  6c  ientirez  les 
benedi&ionsduCieldeualer  fans  fin 
fur  voftre  chef,  vous  ferez  chery , re- 
ueré , 6c  prifé  de  tous  vos  fuiets,  com- 
me redouté  de  vos  enn émis  ,6c  voft  re 
France  repurgee  de  monftres  par  vo- 
ftre vertu  , fleurira  plus  que  iamais  en 
hommes  droi&uriers  6c  valeureux,  6c 
raffermie  fur  fies  fondemês  vous  verra 
reconquérir  ce  quela  perfidie  de  fies 
cnnemisarauyàvosanceftres,  voftre 


lê 

Empire  reprendra  les  anciennes  boi£ 
mes  que  Charlemagne iuy  auoi*  don^ 
nees , de  faduree  n en  aura  point  d’au- 
tres que  celles  du  temps,  vousviurez 
glorieux  en  ce  monde  , & lors  que 
vousferez  raftafié  deiours,  vouslaif- 
ferez  le  Royaume  paifible  à vos  fuc- 
cefTeurs  , de  changerez  la  couronne 
terreftre  à la  celefte  queDieu  prépare 
à vos  mérités  , voftre  lotiange  de- 
meurera célébré  en  la  mémoire  de$ 
hommes , de  de  bouche  en  bouche 
paruiendraiufqu  à la  derniere  pofte- 
rite.  Publiez  vous  ô grand  Roy, pren- 
dre cette  genereufe  refolution , afin 
que  voftre  iuftice  & voftre  valeur 
rempliflentles  coeurs  de  tous  les  bôs 
François  de  vœux  de  de  prières  pour 
la  prolpericé  de  voftre  régné , de  pour 
laconferuationde  voftre  facrée  per- 
forait. 
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